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Le contexte



Médias 
sociaux

Jeunes 
femmes

Image du 
corps

Instagram : Un 
média axé sur la 

photo

18-24 ans : principales 
utilisatrices 
d’Instagram

Photos filtrées : 
comparaison 
sociale



Image positive et image négative du corps

Image positive du corps

Image négative du corps

Dépréciation, honte, rejet, déni des besoins

Acceptation, appréciation, protection, conception élargie de la beauté



Médias 
sociaux

Un terreau fertile aux 
initiatives et à la 
diffusion massive de 
discours.

#BODYPOSITIVE
18 486 761



Qu’est-ce que le mouvement body positive ?

Ce mouvement a pour objectif de protester contre les normes de 
beautés traditionnelles en promouvant plutôt une image positive 
du corps dans toute sa diversité. La résilience, l’inclusion et la 
bienveillance guident les actions de ceux qui y adhèrent.

Diversité : De poids, d’âge, culturelle, condition de handicap ou de santé chronique, etc. 

#BODYPOSITIVE #BOPO #BODYPOSITIVITY #EFFYOURBEAUTYSTANDARDS
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Ronde, corpulente, bien en chair, enrobée… Pourquoi éviter le mot « grosse » pour décrire une personne… grosse ? Sans doute
parce qu’on vit dans un monde profondément grossophobe, teinté de préjugés et de pensées hostiles à l’égard du simple fait
d’être gros. Selon la militante contre la grossophobie Gabrielle Lisa Collard, « la société nous enseigne qu’être gros, c’est mal,
et qu’être mince, c’est bien ». On glorifie ainsi le culte du corps musclé et « photoshopé » à l’os, tout en cultivant une peur
bleue du petit bourrelet qui dépasse.

«  Dès qu’on engraisse, on pense qu’on est plus laid et moins en santé. Dès qu’une personne perd du poids, on la félicite. Dès
qu’une personne engraisse, on la trouve automatiquement moins belle.  »

— Gabrielle Lisa Collard, militante contre la grossophobie

traduit de l’anglais body positive

Le positivisme corporel se résume « par le fait d’avoir des pensées et des intentions plus positives à l’égard de son corps,
plutôt que de le critiquer constamment et de se centrer sur ses défauts », explique Gabrielle Lisa Collard. Bien que louable à
la base, le mouvement a perdu des plumes au fil des ans. Certains lui reprochent d’être galvaudé et d’avoir été réapproprié par
des femmes aux corps normés, ou encore de faire retomber sur les épaules de la gent féminine toute la responsabilité
d’accepter ce qui est encore socialement mal perçu.

nice
«  Le problème avec ce mouvement, c’est que la grossophobie continue d’exister dans le monde, même si moi, je me trouve

.   »

— Gabrielle Lisa Collard, militante contre la grossophobie



Cadre théorique 
représentations sociales



Représentations sociales : Définition

Au contraire d’une théorie scientifique, les représentations 
sociales ne sont pas le fruit des recherches d’un expert (Moliner, 
1996). Elles constituent un amalgame complexe « d’opinions, 
d’attitudes et de croyance à propos d’un objet donné » (Abric, 
2005, p.59). 



Body positive : un changement de 
représentations sociales ?

Discours 
véhiculés par le 

body positive

Représentations 
sociales des 

jeunes femmes

Retombées dans 
leur vie 

quotidienne ?



Objectifs de la recherche

Objectif 1
• Documenter les représentations sociales de l’image positive du corps et 

des normes culturelles de beauté de la femme entretenues par des 
celles qui adhèrent au mouvement body positive sur Instagram.

Objectif 2
• Documenter le rapport que les jeunes femmes entretiennent 

avec le mouvement body positive sur Instagram.



Données sociodémographiques

Moyenne d’âge des participantes 22,1 ans

Temps consacré à la consultation de 
comptes body positives sur Instagram en 
moyenne

2h30 par 
semaine

Nombre moyen de comptes body positives 
auxquels elles sont abonnées

9



Données sociodémographiques

9

3

2

0

La fréquence de consultation de comptes body positive par semaine

Plusieurs fois par jour Environ une fois par jour Quelques fois par semaine Moins d'une fois par semaine



Les principaux résultats



1. Représentations sociales de l’image 
positive du corps 

L’acceptation 
et l’amour de 

soi

Normalisation 
de l’hors 
normes

Célébration de 
la diversité

L’émancipation 
et la confiance L’identité

L’émancipation 
et la confiance



L’acceptation et l’amour de soi

Tu sais s’accepter c’est un peu comme faire : « c’est 
correct que ça soit de même » et puis juste comme 
l’accepter. Mais l’amour de son corps tu sais dans 
l’appréciation, je ne sais pas quel mot serait le plus 
approprié, tu sais c’est vraiment de justement de voir 
positivement son corps […] (Andy)



Célébrer la diversité

[…] n'importe quelle forme, enfin de corps, ou
n'importe quelle personne peut être jolie et même
en ne correspondant pas à ce que la société veut
[…] c'est vraiment mettre en avant les différences
qui peuvent exister et qui justement font qu'on est
nous en fait […], qui représentent notre
individualité. (Isabelle)



L’émancipation et la confiance

Et bien par exemple, on est libre de s'habiller
comme on veut, de s'épiler, de ne pas s'épiler, de
se maquiller, de ne pas se maquiller. Enfin voilà, ça
va aussi avec l'acceptation, […] on s'accepte tel
qu'on est et bien on n'est pas obligé de
correspondre à forcément être toujours bien
coiffée, toujours bien maquillée, toujours et bien
épilée. (Joanie)



2. Représentations sociales des normes de 
beauté

L’unicité La diversité L’acceptation 
du naturel

Être soi-
même Bien-être

(L’envers des 
normes de 

beauté)



L’unicité

[…] juste en étant nous on a des choses à apporter enfin, 
de quoi être fier et même si ce n’est pas ce qu'on nous 
aurait revendiqué de base, et bien chacun peut trouver en 
soi quelque chose qui le rend unique, et du coup c'est un 
peu à la limite la norme du body positive c’est, enfin, de 
trouver en soi ce qui nous correspond vraiment et ce qui 
nous représente nous et pas justement la norme. (Isabelle) 



L’acceptation du naturel

[…] je l’associe beaucoup aux images ou aux messages qui sont 
véhiculés plus de « laisser libre cours à son corps », ne pas 
s’épiler ou pas, tu sais, pas mettre de fond de teint ou trop de 
maquillage, puis ne pas essayer de cacher tout le temps quand 
tu as un défaut. Ce n’est pas nécessairement sur la grandeur ou 
grosseur de ton corps, mais sur les phénomènes naturels de ton 
corps admettons. D’avoir de l’acné ou d’avoir des boutons, 
d’avoir des rougeurs de peau ou des trucs comme ça. (Élise)



Être soi-même

Parce que, les gens qui se démarquent vraiment se sont 
des gens qui sont vraiment différents, qui ont trouvé leur 
couleur et qui ont trouvé leur identité à eux puis qui le 
mettent vraiment de l'avant. Que ce soit leur valeur ou que 
ce soit leur histoire ou leurs défis. (Frédérique)



3. Rapport avec le mouvement

Courant de 
pensée

• Féminisme 3ème

vague

Environnement 
numérique • Discours (figures d’influences)

Représentations 
sociales

• Les discours dans l’environnement 
influencent la construction des 
représentations sociale

Changements 
dans leur vie

Les nouvelles 
représentations amènent 
des retombées bénéfiques



Retombées positives du mouvement 
(individuelles)

Une image body positive de soi

Prises de conscience

L’activité physique en accord avec son rythme



Mais je pense que le mouvement body positivity m’a comme peut-
être plus donné les outils pour quand admettons un matin, je me 
lève, puis je n'aime pas ma face là, ça m’a peut-être plus donné 
des outils pour réagir à ce genre de pensées-là. J'ai beaucoup 
pensé à comment Mik, l’influenceuse, elle, elle se coach dans ces 
moments-là, puis c'est quoi son discours sur son corps à elle, puis 
j'ai beaucoup essayé de l'intégrer sur moi, genre. Puis ça marche 
là ! Ça fait que c’est ça, je pense que ça m’a apporté là. (Mégane) 
– apprendre à s’accepter



Retombées positives du mouvement 
(individuelles)

L’affirmation de ses valeurs

Vie de couple harmonieuse

Relation plus sereine à la nourriture



[…] J'avais un copain qui me disait qu'il fallait que je fasse des régimes […] De me 
faire épiler parce que bon les poils sur les jambes, ce n’est pas très beau, puis ça 
pique. Puis de tout le temps me maquiller. […] Donc, ça, c'est un peu une prise de 
conscience pour plein de choses. […] oui dans le quotidien, ça a changé pas mal de 
choses pour moi. Et bien du coup, j'ai rompu avec ce mec. [Rire]. J’ai pris 
conscience que c’est, que ce n’est pas sain. Puis pour plein d’autres choses enfin 
que voilà mon corps, c'est mon corps, ça m'appartient et, et puis s'il ne te plaît pas, 
et bien dégage, c'est bon. (Joanie) – relation de couple



Retombées positives du mouvement (société)

Prises de conscience

Favorise l’inclusion

Déconstruit les idéaux

Marketing diversifié



Questionnements 
soulevés

Ø Biais dans la représentativité du 
mouvement

Ø Fausse contribution à la diversité

Ø Manque d’authenticité de 
certaines campagnes marketing

Ø Sujet aux interprétations

Ø Messages insidieux



4. Pistes pour l’intervention

Pouvoir de choisir ce 
qu’on visionne, en 

faire une expérience 
consciente et active 
plutôt que passive

Limiter l’image 
négative du corps, 

mais ne pas oublier de 
chercher à favoriser 

l’image positive

Continuer l’éducation 
entourant l’utilisation 
des réseaux sociaux 
(discerner le vrai du 

faux) 



Conclusion

vLes réseaux sociaux ont le potentiel d’impacter positivement 
l’image et l’estime des jeunes femmes sous certaines 
conditions

vMême les mouvements vertueux ne sont pas imperméables à 
une dénaturation
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